
[image: couverture]


Servane Vergy
Vacances de rêve pour maman stressée
12-21



Quand je leur ai raconté mon trip, mes amis m’ont demandé l’adresse de mon dealer, le hic c’est que tout mon délire avait jailli de ma petite tête sans aucune prise de substances licites ou illicites.
À cette période, le stress me rongeait de l’intérieur. Je menais de front plusieurs jobs d’écriture qui n’avaient rien à voir entre eux, d’un côté le guide de la chaudasse, de l’autre une newsletter pour un marchand de régimes, et plusieurs articles divers et variés sur le blues de l’huître en décembre ou le cri de la salade dans le frigo. Les fêtes de fin d’année, où j’avais dû jouer les parfaites maîtresses (de maison, hélas) m’avaient épuisée, mes adulescents geeks, incrustés sous mon toit, pompaient mon énergie, j’étais épuisée.
Et puis un jour, sans aucun signe avant-coureur, tout a brusquement dérapé. J’ai commencé à écrire, pendant mon demi-sommeil, des mails dans des langues que je n’avais jamais apprises, les mains sur un clavier imaginaire, puis à prendre mes rêves pour la réalité : ainsi, j’étais persuadée d’avoir été reçue à l’Élysée pour remettre mon dernier livre à la première dame de France, j’ai prié sans répit en latin et en yiddish pour sauver l’humanité de la fin du monde imminente.
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